3.4.4. Proust : « Pastiches et mélanges »

Corrigé
1. A partir des pratiques décrites dans le texte qui suit, explicitez l’habitus qui se dégage (en le rapportant à une classe sociale particulière) ?

L’habitus qui se dégage : Aisance et distinction.

Trois grands domaines d’activité sont évoqués : la réception, la cuisine, le piano…

1. Aisance

Qu’est ce que l’aisance ? « une sûreté de soi… » qui consiste en une assurance, une facilité à… liée à une certaine sécurité financière. L’aisance s’oppose à la gène, la timidité, l’anxiété… Elle est aussi une capacité à prendre distance par rapport aux rôles sociaux joués. Dans quelle mesure retrouve-t-on de l’aisance : 
· Facilité à « recevoir avec amabilité », avec un « naturel parfait » = à l’aise dans les relations sociales (pas d’angoisse, pas de stress…)
· Aisance renvoie à la sécurité économique : Temps et moyens à consacrer au piano, à des réceptions.
· Aisance à repérer et mettre en pratique la perfection dans les trois domaines en jeu (réception, cuisine, piano)
· Aisance dans la langage, facilité à parler (cfr. Complexité et précision des phrases)

2. La distinction 

On retrouve également un soucis de distinction qui va notamment se marquer par un primat de la forme sur la substance/fonction. Pour cette personne, la forme, la manière, le style ont une importance cruciale. Tout ce que l’on fait doit selon elle devenir un « art ».

D’un côté, on retrouve donc une relégation du fonctionnel, du substantiel au second plan : 
· Niveau de la cuisine : ne se soucie pas que cela soit nourrissant.

· Musique : Pas de soucis que cela soit divertissant…

· Réception : Eviter les conversations d’ordre pratique (p. ex. parler des domestiques).

D’un autre côté, on retrouve un primat de la forme. Cette forme, cette bonne façon de faire les chose réside dans une « sobriété », un « charme » et une « simplicité » .
Elle présente cette bonne manière de faire les choses comme « la perfection ». Ce « raffinement », cette « distinction » apparaît donc comme une subtile retenue, une simplicité, une sobriété, dans le fait de ne pas trop en faire, de ne pas exagérer.
« Pour les trois choses, la perfection était presque la même : c’était une sorte de simplicité dans les moyens, de sobriété et de charme. »

Elle s’oppose ainsi à l’ostentation, au fait de « montrer exagérément » (typique des classes moyennes).

· Cuisine : au niveau des épices, respect subtil du goût des aliments. Ne pas mettre des épices où il n’en faut pas abolument.
· Piano : Ne pas en faire trop « jouer avec trop de doigts », « jouer avec trop de pédales ».

· Réception : Ne pas parler de soi excessivement. Ne pas montrer sa richesse (cfr question sur les domestiques).

Ce souci constant de la forme, de la bonne manière de faire est utilisé à des fins de distinction. On le remarque dans la mesure où ces critères lui permettent de se distinguer des autres et de distinguer parmi ces autres ceux qui méritent une certaine valeur de ceux qui n’en méritent pas : « Elle était certaine d’avoir une idée juste de la perfection et de discerner si les autres s’en rapprochaient plus ou moins. » « Dès les premières bouchées, aux premières notes, sur un simple billet, elle avait la prétention de savoir si elle avait affaire à une bonne cuisinière, à un vrai musicien, à une femme bien élevée ».

· On peut également parler de distinction (sens d’un soucis de la forme) au niveau du vocabulaire distingué, précis et sophistiqué :

Ex : « Elle manque de goût en jouant avec tant d’emphase cet andante si simple »

3. Derrière cette distinction, on retrouve le concept de violence symbolique. 

Elle impose aux autres ses propres critères de jugements. Elle considère donc sa manière de faire comme la « bonne » manière de faire. (pas d’esprit relativiste, pas de prise de conscience que tout le monde n’a pas à agir de la même manière).
4. Débat : Ascétisme aristocratique ou un certain goût du luxe

1. Hypothèse « ascétisme aristocratique » : 

- Appropriation symbolique de la culture plutôt que matérielle. Grandes connaissances en différents domaines liés à la culture mais volonté de ne pas montrer excessivement : cfr épices, ingrédient cher pour l’époque. -> Hypothèse qu’il y des limites au niveau des moyens.

2. Hypothèse « Goût du luxe » : Les indices sont les réceptions, les domestique et le piano.
Erreurs fréquentes à la Q1.
Vertu et bonne volonté culturelle 

On ne retrouve pas d’effort, de sacrifice, de travail. Tout est fait avec aisance et naturel.

Pas de rapport inquiet à la culture (assurance du goût)

Choix du nécessaire 

Piège : Bifteck aux pommes qui pouvait passer pour un plat populaire. Mauvaise piste, il y avait cette importance de la distinction et du raffinement qui s’oppose directement à l’hédonisme populaire.

Remarques : Ne pas juger, ne pas s’énerver, ne pas détester ou adorer la personne analysée. Ou en tout cas ne pas le dire dans l’exercice. Les termes : « hautaine », « prétentieuse », « brillante », « pleine de qualité » ne doivent donc pas apparaître. Il faut éviter cette vision normative des choses pour analyser objectivement les comportements.

2. Qu’est-ce qui explique cet habitus ? Comment est-ce confirmé dans le texte ?

Selon Bourdieu, l’habitus est l’intériorisation des contraintes et des possibilités offertes par une position objective sur la structure sociale. Cette position est définie par la configuration des capitaux (volume, structure, évolution) mobilisables par les agents. Les formes que prennent les goûts et pratiques individuels c’est-à-dire les habitus s’expliquent donc selon Bourdieu par le rapport qu’entretiennent les agents à la nécessité.

1. Volume

Le capital économique est fort. Les indices sont : Domestiques, piano, viande…

Capital culturel

A l’état incorporé, il est fort. Il est ici hérité, acquis par familiarité dans les apprentissages les plus précoces. « …les règles et les principes lui avaient été enseignés par sa mère.. ». Ceci explique l’aisance que nous avons mis en avant au niveau de l’habitus. Les comportements acquis dans le jeune âge deviennent « naturels ». Ce capital concerne ici :

· Le corps : la manière de se tenir, de parler

· Les connaissances en matière de cuisine, de musique, de manière de recevoir, vocabulaire…

Ce capital est très important car il est mobilisé par les femmes des milieux supérieurs afin d’entretenir le capital social.

A l’état objectivé, on dira qu’il est assez fort sur base de l’indice qu’est la possession d’un piano.
A l’état institutionnalisé : pas d’indices

Capital social :

On peut faire l’hypothèse que le capital social est assez fort. On en veut pour indice l’importance accordée à la manière de recevoir. 

Capital symbolique : Fort. Il s’agit de l’autorité que confère à un agent sa possession des autres capitaux. Les capitaux les plus importants qui jouent ici sont les capitaux culturels et économiques. Ces capitaux vont permettre une grande certitude dans son jugement, dans ses critères d’évaluation, une assurance dans son goût. Ceci lui permet de faire passer ses goûts (ses manières de faire) comme le bon goût (la bonne manière de faire). « Elle était certaine d’avoir une idée juste de la perfection et de discerner si les autres s’en rapprochaient plus ou moins. » « Dès les premières bouchées, aux premières notes, sur un simple billet, elle avait la prétention de savoir si elle avait affaire à une bonne cuisinière, à un vrai musicien, à une femme bien élevée ». « Elle manque de goût en jouant avec tant d’emphase cet andante si simple ».

2. Structure

Deux hypothèses acceptées :

1. Le volume du capital culturel est égal à celui du capital économique. On serait alors dans un milieu libéral. Les arguments en faveur de cette hypothèse : un certain goût du luxe : piano, viande, épices, et une importance accordée aux réceptions gérées par les femmes.
2. Le capital culturel est plus important que le capital économique. On serait alors dans la fraction dominée de la classe dominante. On retrouverait alors le trait de l’habitus « Ascétisme aristocratique ». Les arguments en faveur de cette thèse : forte appropriation symbolique de la culture (s’y connaît en piano, en cuisine…) ce sui soulignerait l’importance du capital culturel. La limitation au niveau des épices renverrait à un ascétisme sous-tendu par des limites économiques. 
3. Evolution temporelle: 
Il n’y a pas ici d’évolution temporelle de la configuration des capitaux. On est plutôt ici dans un profil de reproduction d’une position sociale acquise par la génération précédente. La femme a incorporé les manières d’être de sa maman qui deviennent pour elles des ressources qu’elle réinvestit avec du capital économique dans des réceptions. Il s’agit ici de la reproduction d’une position plutôt qu’une ascension sociale.

CONCLUSION :

L’Habitus décrit lors de la question 1, est bien la version intériorisée d’une position sociale. Cette aisance et ce soucis constant d’une distinction dans ma manière de faire les choses sont sous-tendus par un milieu social possesseur de ressources économiques et culturelles importantes qui se transmettent d’une génération à l’autre.
Les erreurs fréquentes à la Q2.

Première erreur : Ne pas répondre à la question posée. Développer l’analyse objective.
Le capital symbolique. Il est plus que « la somme des autres capitaux », c’est l’autorité que possède quelqu’un du fait de l’ensemble des capitaux qu’il possède. Et cela implique la reconnaissance sociale dont il bénéficie par d’autres personnes et qui lui confère une assurance dans son jugement.

Le capital culturel institutionnalisé : 

Connaissance manières de parler = capital culturel incorporé

Le titre, le diplôme décerné par une institution = capital culturel institutionnalisé.

